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L K S K É » U I T A T H 

Voic i , u f n t t i smsure qu'Us nen* parviennent 
1 M insnll*t* des élections pour U semisissinn di 

1 ? bureau. — Mnf. B n m i l i t , l e M / r * d e V f l e n 
e t Perreau, antnaini*t*B*»»s. 

3* bureau. — MM. i e j l l f l , de Msfcv et M u e t , 
aatiaùnieteriels . 

9» bureau. — MM. Gunlain, Berger, H e n r y Bou-
ohar, antiministériels. 

4* bureau. — MM. a a i s i s n u - M a r t i n , Decker , Da
vid e t Goujat , ministériels . 

6* bureau. — MM. Mesureur e t Henry Ricard, mi-
m s i i r n h < y i L e a s ; M. Bérard, anmxttériei. 

6» bureau. — M M . Lockroj e t Merloa, ministé
riels : Dulau , aat iaunistèr ie l . 

r bureau. — M M . Dujardin-Beaumets , PI* bon e t 
Fleury-Rararin, aatiministériels . 

» beraaa. — M M . Ornas», Beauregard e t Rai-

9* bureau. — MM. Ju les Roche e t Cochery, an -
t immutér ie la ; Cochery, ministériel. 

10* bureau. — MM. Trooil lot e t Pe l l e tan , nunis-
aénaU ; Delombre, aatuninistérial . 

11* ( m r t i i — MM- Boudenot , ministériel ; Ber
t rand e t a a d s f r e n , aatàsùaistériels . 

L M o p i n i o n * d e a r o a s m l t m a i r e a 
Nous avons pris pour critérium, des opinions des 

nmamnmaj membre* de la commission du budget , les 
«êtes qu'ils ont émis sur l'ordre du jour de confiance, 
•epeaé par M. Goasy à la séance du 29 mai ; parmi 
lm eosssnuaaires é lus ont r o t é cen tre ce t ordre d u 
jour : M M . le Myre de Vi lers , Perreau, Ayaard, Ma-
•et), de Mehy, Guil iain, Berger, Boucher, Dulau, 
PUenon, Fleury-Ravarin,. Oruppi, Beauregard, Re i -
berti , Oéchery, Delombre, Bertrand e t Audiffred. 

Ont ro té pour: M M . Decker-David, Bienvenu, Gou
j a t , Martin, Henri Ricard, Bérard, Lockroy, Merlou, 
l U u v i e r , Pel letan e t Tronillot. 

Se sont abstenus : MM. Berthelot , Mesureur, 
Duiardin-Beaumets . 

Etaisnt^aosents : M. Jules Roche qui, depuis, a 
voté contre le cabinet et Blinde noot qui vote ordinai-

I 1 H . l ieanreur e t Dujardin-Beeumet* ne sont ren-
U é s dans la majorité qu'à la sui te du discours de M. 
Léon Bourgeois, et M. DujardinBcaumeta es t , mal
gré tout , resté nettement antidreyfusard. 

l.a majorité anti-mini stértnfle compte donc les 18 

Jui ont voté eontre l'ordre du jour Uouzy, plus M. 
nies Roche, M. Berthelot , qui a toujours refusé la 

connu non au ministère, soit 20 membres. 
La minorité se compose des 10 qui ont voté l'ordre 

du jour Geuay, plus MM. Beudenoet , Meeureur et 
Dujardin-Beaumets , to i t 13 membres, mais de ces 
truies, il en est 4 »ur lesquels le Cabinet ne peut pas 
rx-aueosp compter. MM. Boudenoot , modéré dissi
dent , M. Du jardin-Beaumeta, anti-dreyfusard, MM. 
Mesureur e t Henri Ricard qui ne vo tent pour lui que 
contrainte e t forcés. 

A n c i e n * e t n o u v e a u x 

L a commission compte dix-huit membres nouveaux. 
Quinze anciens commissaires seulement ont é t é réé
lus .MM. Berthelot , le Myre de Vilers , Berger, Gou
ja t , Mesureur, Henri Ricard, Bérard, Merlou, Dulau, 
Duiardin-Beeametz , Bouvier , Cochery, Pe l l e tan 
Delombre e t Boudenoot. 

Parmi les battus citons : M M . Salis , de la Por te , 
Bourrât, Tourgnol , Doumerguo, Maurice Fanre , 

Boréaux. 

D a n * l e a b u r e a u x 

Las élan du premier bureau ont obtenu tme moyenne 
de 26 voix contre une moyenne de 16 à leurs concur
rents , MM. Dnaief, Dumont e t Beurrât . 

Daim l e deuxiemo bureau, M M . V i n a . i ' et Charles 
Boa, deux des colonnes d u temple ministériel, ont é t é 
l a i t u » . 

Dana |* troisième bureau, MM. Guiliain e t Bou
cher l'ont emporté sur MM. Maurice Faure e t Ber-
teaux . 

votx à 
i la cinquième bureau, il n'a manqué qu'une 
M. Krantr. pour être é lu à l a place de M. Me-

i bnrnan, on s'est également t enu de 
très aras e t M M . Lockroy e t Merloa e n doivent leur 
succès qu'à l'absence momentanée de M. Georges 
Graux. 

Dans le dixième bureau, M. Rouanet n'a eu que 
10 voix, M. Tourgnol, l'innénarrable rapporteur d a 
budget des cultes , ces deux dernière* années, n'a e a 
a s / u n e vo ix . 

La. dksx-aaaion 

Sauf dans le s ix ième e t l e d ix ième bureau, on a 
compté jusque quatorze orateurs in scr i t s ; la discus
sion s é t é brève. 

Le projet d'impôt sur le revenu est, comme on sait , 
renvoyé à une commission spéciale e t soustrait à la 
compétence de la commission du budget ; la question 
a'a donc é t é soulevée que par voie d'allusion. 

D'autre part le projet du budget pour lOVl n* 
comprend que deux questions : de* droits de succes
sion e t le sys tème d'amortissement proposé par M. 
Caii lanx. 

La majeure part ie des élus regret te l'incorpora
tion de la réforme des droits de suoceasion. MM. Jules 
B o c h e e t Delombre y sont résolument ortnoaés. L a 
question d'affectation des dix mill ions, produit de 
c e t t e réforme, a é t é également très discutée e t la 
solut ion proposée par M. Caiilanx ne parait pas} 
favorablement accueillie ; maintes réserves ont é t é fai
t e s , d'autre part, contre le système d'amortissement 
proposé par le ministre des finances. M M . Berger et 
Roche notamment l'ont rigoureusement combattu . 

L'Inapi 

Les députés é ta ient très nombreux dans les bu
r e a u e t ce fait donne une importance réelle au vote 
•sais aujourd'hui dans les bureaux. Ce vote , nous di
sait M Denécheau député r .dical de l'Aisne, a t 
Orme ce que je vous ai déjà dit à savoir que , u l'on 
v ê t a i t aa scrutin secret à là Chambre l e ministère 
Waldeck ne durerait pas 24 heures. 

La Chambre a révélé aujourd'hui son véritable e t s t 
d'esprit e t elle es t n e t t e m e n t antiministériel le e t c'est 
ra crainte seule des comités qui dicte , en séance pu 
cl ique, les scrutins e n opposition avec l'opii'toa du 
pays et avee sa propre opinion. 

C'est a n * véritable manifestat ion. 

L a p r é w t d e n c e 
L a nouvel le commission se réunira demain pour 

constituer son bureau. M. Bouvier e t M. Cochery se
ront candidat* à la présidence. On parle de M. De
lombre e t de M . Ju le s Roche pour le rapport général . 
M. Pe l l e tan demandera le rapport du budget de la 
* • • " • » mal* e a incline à penser que ce rapport aéra 
eonsié à M. Bendenoot . 

penser que ce rapport sera 

3ÉDIT.ON 
[)ERNIÈRE []EURE 
DM «OS CORRESPOND A \TS PARTICULIERS 

aTT PAR FIL SPECIAL* 

L'INSURRECTION EN CHINE 
N O U V E A U X M A S S A C R E S 

Tlen-Tsin, f juin. — U n domestique chinois, en 
qu i t tan t P a o Tuid F o u , aurait vu dans le grand canal , 
MB cadavres de cinq étrangers e t deux chinois. L'an 
d'eux est celai d'une femme. Les autorités rhinrrises 
font tous leurs efforts pour retirer ces cadavres. 

De* placards ont é t é affichés, dan* l*squels on me
nace de massacrer ton* les étrangers , samedi prochain 
• Tina-Tau. 

U N COMBAT 

Paris , 7 jura. — s L'Agence Nat ionale > eommnni-
**m la a M a a suivante : 

s Londres, 7 juin. — On mande d e Sangr*! , 7 juin, 
T k e n i e s 9 0 soir, que rirnpérstrioe douairière a donna 
"ordre an général Nicn-Si -Hong, de protéger le che
min de far de Tien-Tsin à P é k i n , avec 8000 hommes . 

i l 'n vif combat a ea) lieu entra la* troupes ohi-

aeeac* da 7 / a i * 
Priai «-sa M de M . Fu nieras, président. 
Le aéaace est ouverts à trais heure* dix . 
La procès-verbal da la dernier* séance est adopté , 

sprat de* wit inrsai im» de M M . Poirrier, Contant , 
Bernard, Paaodecerf e t Qarran de B a i s s a . Ces séna
teurs se plaignent qu'on n'ait pas exactement relevé 
s u c Journal officiel • leurs votes respectifs dan* le* 
scrutins sur le projet d'amnistie. 

Eloure remet tre 
Le président prononce l'éloge funèbre de M. Vol-

Irnd, sénateur de Meurthe-et-Mosel le , décédé. 
L a l o i o a t s t r a l a p r e s s e 

M. Joseph Fabre dépose l e rapport sur le projet 
ccr tre la presse. 

Le Sénat adopte le projet portant approbation 
ô une convention conclue à Bruxelles , l e 8 juin 1899, 
]« ur régler l e régime des spiritueux introduit* en 
Afrique. 

L e c e n t e n a i r e d e l a T o u r d ' A n v e r s r n e 
Le général Lambert. — Dans quelques mois , on 

céeébrera à Carhaix 1* centenaire de la Tour d'Au
vergne, noble soldat , grand c i toyen, savant distingué. 
J e demande au ministre de guerre de se faire repré
senter à ce t te cérémonie e t d'y faire participer l'ar-

Le général André, ministre de la guerre. — J e suis 
heureux que mes début* devant le Sénat a ient l ien 
sur uns pareille question ; je puis certifier au Sénat fa 
profonde sympathie . . . 

U n e voix au centre. — Vous pourriez dire votre 
admiration. 

Le général André . . . . Que l e gouvernement , aussi 
bien que moi, professe pour cette noble figure delà 
Tour d'Auvergne, e t nous ferons tout ce qui dépendra 
de nous pour rehausser l'éclat de la cérémonie qui a 
peur but d'honorer sa mémoire. 

I M p o l i c e d e ht r h a s s e 
Le Sénat adopte le projet portant modification de 

l'article 4 de la loi du 8 mai 1844 sur la police da la 
chasse. 

L ' s r m é c c o l o n i a l e ! 
D aborde ensuite la première délibération sur le 

projet de loi relatif à l'organisation de l'armée colo
niale. 
M M . Cabart d'Armeville, les généraux Lambert et 
Bi lot , le ministre do la guerre, le baron de Courrai, 
prennent successivement la parole, puis l'urgence, 
a p t u j é e par M. de Freycinet est déclarée par 174 
voix contre 52. L a discussion des articles est ren
voyée-à vendredi. 

LE C0 SElL SUPÉRIEUR DU TRAVAIL 
Paris, 7 juin. — I*? Conseil supérieur du travail a tenu 

es matin, sa troisième s iants , sous la présidence d* M. 
Kfcuier, vice présidant. 

M. 1* président informe le Conseil de la mort de M. 
Maison, président oe la chambre ds commerce de Paris. 

Après avoir rappelé toute la part prise par M. Masson 
dan* les travaux du précédent Conseil supérieur, il pro
pose d* transmettre a la famille las eompfiraeatt de con
doléance de l'assemblée et d* désigner une délégation 
pour assister aux obsèqves : ces deux propositions sont 
acceptées à l'unanimité. 

M. Keufer remercie ensuite le Conseil de l'avoir appelé 
à la vice présidence. 

Le Conseil reprenant l'étude des modifications à appor
ter à la législation des prud'hommes, complète par la 
disposition suivante présenté* par M. Biom, la motion 

Srécédumment adoptée tendante à n* laisser subsister 
ans une même ville qu'un seul Conseil de prud'hommes 

divisé au sections distinctes : 
« La* sections, quand il en existe, sont entièrement 

autonotunes I *s président* et vice-présidents réunis dési-
gnsnt chaque année entre eux pour les rapports avec 
r administration et entre les sections un président de ser
vice. Ce président devient président effectif du conseil 
aninue. > 

En c* qui concerne l'électorat au Conseil de prud'hom
mes 1* Conseil adopte successivement après discussion 
la résolution n i v a n t e : 

Pour être électeur, il suffira d'être âgé de vingt et on 
ans et d'avoir exercé la profession pendant trois années 
dans lesquelles jera compris le temps d'apprentissage. 

l e Conseil s'est séparé à midi, après avoir envoyé aa 
Iendemsui l'examen des conditions de la durée du domi
cile pour 1 électorat. 

U GUERRE DU TRANS/AAL 
Londres, 7 ju in . — P a s de nouvel les officielles du 

• a d d* l'Afrique. Le* cables sont interrompus entre 
Pretoria/et Middelburg. 

Les voies ferrée* au sud dn Vaal ont é t é détrui tes 
par les Boers sur une grande distance. 

Une dépêche de source boer di t que les prisonniers 
anglais à Pretor ia ont é t é transférés à Spelcken, avant 
1 arrivée des forces britanniques dans la vil le . 

On ne sait rien quant à la position des Boèrs dans 
le Laing-s Neck. On prétend qu'ils seraient fortement 
retranchés e t que si besoin é ta i t ils abandonneraient 
faci lement leurs positions. 

On ignore si les généraux Butler e t Botha ont con
n u un armistice de trois jours. 

TROI1ILFH A B E L A N T 
Belfast , 7 ju in . — U n e grande manifestation a eu 

l ieu ici hier pour célébrer la capture du 18* bataillon 
de la yeomanry par les Oraugistes. Des feux de joie 
ont été allumés e t un meet ing enthousiaste a eu l ieu. 
Malheureusement perdus dans la foule, se trouvaient 

quelques pro-boers trop ardents qui cassaient de 
droite e t de gauche les devantures des anti-boer;. , 
U n e charge d'agent* de police a eu lieu avec ce résul
t a t qu'un grand nombre de polieemen ont é t é plus 
ou moins grièvemnt blessés e t quelques manifestant* 
à demi assommés. 

A L'EXPOSITION 
M. E m i l e L o m o e * r e ç u à l ' K x p o e i U o n 

p a r M Caalaai i P e r l e r 
Pari*, 7 ju in . — L e Prés ident de la République 

*'«*t de nouveau rendu à l 'Exposition. S a visite a 
é t é consacrée aux colonie* étrangères et aux section» 
française* instal lées au Taoeadéro. M. Loubeit a é t é 
reçu par le ministre du commerce, le commissaire 
général e t les commissaires étrangers. 

Ce* derniers ont guidé l e chef de l 'Etat dans sa 

f iromenade. M. Loubet a é t é reçu de façon particu-
ièrement chaleureuse ou r n - i n o n du Canada. A 

son entrée , la musique canadienne a joué la • 
seil laise » e t dos e u s n o m o j v u \ de c Vive la Fran

ce ; » « Vive Loubet I > ont é t é poussés. 
Au pavillon de Ceylan, le personnel hindou lui a 

é t é présenté ; i l s'est arrêté longuement dans la clas
se ou figurent lee produits français dest inés à être 
exportés dans no* colonies. Avant de quit ter l'Ex-

x<o*ition. M. Loubet est allé visiter ta section des mi
nas e t des hcnil l ières. 

S u r le seuil de la section a* trouvai t M. Casimir-Pé-
rShr^ président du conseil aradrainifitration des mine* 
«VAnsin qui lui a souhaité la bienvenue. M- Lou
ant a pris place avec M. Caainiir-Périer dans un as-
.oanseur qui l'a coudai t dan* le* sona-aols où il a exa

miné le f m i i imiimiint des aunes . 
Le président, très acclamé sur soa parcours, é ta i t 

r e n t r é à l'Elysée à midi . 
I • n v r t a r e d n p a v a H o n d n P é r o u 

Aujourd'hui à 4 heures, a eu Heu Tmauguration du 
pavil lon du Pérou. Ce pavillon est dest iné à ê tre 
réédiné, après l 'Exposit ion, à Lima, pour y servir 
do bibliothèque nat ionale . 

L ' E x p o s r t i o o m i l i t a i r e m o d e r n e 
e t r é t r o a p e v j t l v e 

Aujourd'hui, de deux h cinq heures a eu lieu l'ou
verture officielle des exposit ions militaires modér

ai* et rétrospective françaises, au premier é tage du 
P a l a i s de s armées de terr* e t de mer. 

LES OKAGE8 ET INONDATIONS 
Boint-Etienne, 7 juin. — L'orage d a S ju in n e s'est 

£as seulement abat tu sur le nord du département de 
t Loire, les communes de Chavanay et de Feluasin 

o n t éga lement é té très éprouvée*. 
Les usines Ravollon, Moussât, Vabre e t Champion 

o n t cessé le travail . 
L'eau entraînait avec el le , du sommet de* monta

gnes des pierre* pesant jusqu'à deux quintaux. 
La Loire montai t toujours hier soir à s ix heures. 

E u plusieurs points , e l l e a entraîné le* constructions 
s i tuées sur see rives. 

On évalue le* pertes causées par ce t t e trombe à 
plusieurs millions. 

Lyon, 7 ju in . — L'orage qui a sévi l 'avant-dernière 
nuit sur la région n'a causé de dégâts vraiment con
sidérables que dans la commune de Coudrieu e t les en
virons. 

Les nouvelles arrivent tardivement par sui te de 
l'interruption des communications télégraphiques et 
de} voies ferrées. 

La grêle a ravagé la campagne ; l'eau a envahi 
plusieurs maisons qui mon % nnt ruine. Les routes 
sont défoncées. Lo cimetière a é t é raviné de te l l e 
sorte que des débris humains ont é té trouvés jus
que d:ins l'intérieur des maisons. 

On signale, une vict ime. Les dégât s a t t e ignent 
un million de francs. 

DES SOCIETES DE GYMNASTIQUE 

L a population roubaisienne a fait , jeudi soir, un 
accueil enthousiaste aux vai l lants gymnastes de la 
< Roubaisienne » qui revenaient de Paris couverts 
de lauriers. D è s sept heures e t demie, la rue de la 
Ga e l'tait no" e de n n t d e et • ' • m m . t i . n é ta i t trot 
intense. 

A 7 heures 45 , le train qui ramène la section de 
concours victorieuse, fait son entrée en gare. A leur 
descente sur le quai, les gymnastes sont accueillis 
par la • Marseillaise • jouée par la t Grande Har
monie >. Les parents et les amis sont nombreux ; ils 
s'empressent autour d'eux e t les chargent de fleurs. 
Pu i s le cortège se forme dan* l'ordre suivant : E n 
tê te 1' t Union des Trompettes > puis la < Fanfare D e -
lat tre >; la « Fanfare de Beaurepaire •; la i Concordia > 
la fanfare de trompettes > La Revanche > ; la Coscilia; 
les • Mélomanes roubaisiens », la musique municipale la 
< Grande Harmonie », la société de gymnast ique « l'An
c ienne»; enfin la « Roubaisienne », comprenant la 
section de concours. 

D e la gare àla Grande Place , le cortège s'avance en
tre deux haies compactes de curieux qui ue ménagent 
{>as leurs applaudissements aux gymnastes . Toutes 
es sociétés musicales jouent des pas redoublés. 

Sur la Grande Place , des milliers de curieux sont 
entassés lorsque la t ê t e du cortège fait son apparit ion 
à 8 heures un quart. Sur le perron de F l lô t e l -de* 
Vi l le se trouvent : M M . Henr i Carrette , maire, ' 
Thérin, Milbéo, Ponth ieu , Bailleul e t V a n Waere-
becke, adjoint* e t plusieurs conseil lers parmi les
quels MM. Edouard Motte , D e n è v e e tc . Au moment 
où arrive la < Roubaisienne », la Grande Harmonie 
joue la s Marseillaise ». 

A LA M A I R I E . — Les gymnastes sont ensuite re
çus par l'administration municip: •*> dans la salle des 
adjudications. M. Monraux, président de la • Rou
baisienne » présente e n ternies t rès heureux à l'ad
ministration la section de concours e t énumère les 
succès remportés à Paris tels que nous les avons pu
bliés. I l rend hommage à l 'excellente direction de 
M M . P ie svaux , moniteur-chef, e t Carlos Rousset , 
vice-président, à qui I o n doit e n grande partie la 
victoire d'aujourd'hui. 

M. Monraux rend aussi hommage à l'endurance 
des gymnastes de là t Roubais ienne » qui se sont 
fait remarquer à Vincennes par le ministre de la 
guerre e t te Prés ident de la République. IPuis il 
adresse à l'administration municipale des remercie
ments pour la réception qu'elle a préparée à la s Rou
baisienne » e t aussi pour la subvention qu'elle a ao-
cordée aux gymnastes , subvention qui leur a per
mis de se présenter à la fê te fédérale de Paris . 

M. Henr i Carrette répond qu'il es t heureux du suc
cès remporté par la siciété roubaisienne e t qu'il y 
comptait , car la c Roubais ienne » est renoinn / dans 
le monde entier. I l félicite les gymnastes victorieux 
e t émet l'espoir que prochainement ils soient classés 
hors-concours. I l propose ensui te des vivat* qui sont 
chanté* à la t Roubais ienne », à M. Piesvaux e t à 
M. Detney, le champion athlét ique . 

Les vins d'honneur sont ensui te versés. M. P ies 
vaux remercie M . le maire du v ivat qu'il a proposé 
d* chanter en son honneur, e t déclare qu'il conti
nuera à faire tous ses effort* pour conserver à Rou-
baix son bon renom dans l'avenir. H explique ensuite 
U retard qui a é té apporté dans l'annonce des succès 
de la » Roubaisienne ». C e s t que, dit- i l , la procla
mation des récompenses n'a eu lieu que mardi, très 
tarddans la soirée. Seuls , d'ailleurs, les prix couron
nés ont é té proclamés e t le prix d'honneur n'a pas en
core é t é décerné. 

M. Durand, membre de la < Roubaisienne », à son 
tour, donne quelques expl icat ions à ce suje t . H d i t 
que la • Roubais ienne » se présentai t dan* l e 1er 
groupe, celui qui comprenait des sociétés de 48 mem
bres e t qu'elle é té classée première de ce 1er groupe, 
donc première du concours. Mardi soir, à la distri
bution des récompenses, c'est le nom de la < Roubai
s ienne » qui a é té proclamé le premier e t des applau
dissements unanimes l'ont saluée comme la première 
société de France. 

L a lundi après-midi déjà , la s Roubaisienne », 
avait é t é appelé* en entier à travail ler devant le pré
sident de la République, alors que les autres sociétés 
n avaient pu présenter que d* pet i tes ssotiona» Dan* 
le monde gymnique notre société a fai t fadmirat ioa 
de ton*. 

D e s applaudissements entfcousseaaes aooneillenc cas 
expl icat ions qui dissipent Vian des douant. L'adjasaà 
Bei l leul déclare : Nous somme* satisfaite, a i la popu
lation 1* sera aussi. 

Enfin M. P iesvaux expl ique que le 14 ju i l l e t pro
chain, la < Roubaisienne », exécutera les exercices 
du concours de Paris , e t demande à 1 administrat ion, 
un emplacement suffisant, ce que M. Carrette promet. 

A U LOCAL D E LA < R O U B A I S I E N N B ». — E n 
descendant de la mairie, le cortège se • ige vers la 
rue Jeanne d'Arc, où so trouve le local de la « Rou
baisienne ». Les gymnastes e t des délégués d'autre* 
sociétés y pénètrent . 

Un vivat est d'abord chanté , sur la proposit ion de 
M. Oscar Lefebvre, président de ta t Cœcilia *, puis 
les présidents de la fanfare de trompette* l't An
cienne » e t du c Choral Nadaud », v iennent offrir 
des palme* à M. Monraux. En quelques mots , co der
nier remercie les délégués des société* qui ont voulu 
donner à la < Roubaisienne » une marque de svmpa-
hie , la presse également , pour son précieux concours, 
notamment le < Journal de Roubaix », qui avait en-
vové un de ses collaborateurs pour accompagner la 
société. 

MM. Carlos Rousse t , vice-président, Carlos Flor in , 
un vétéran, e t P iesvaux , adressent quelques mots de 
fél icitations aux gymnastes . P u i s les vins d'honneur 
sont offert* et la soiréo se termine au milieu d'un grand 
entrain. 

• CROIX 
L a réception faite à Croix par la population àla 

vai l lante société de gymnast ique » la P a t r i o t e » a 
é té tout à fai t enthousiaste . C'est e n masse que la 
foulo s'e«t portée vers la gare à l'heure de l'arrivée 
du train à huit heures un quer'...Sur le* quais e t aux 
abords se t iennent , à ce moment la c Fanfare d u Cré-
chet », qui remplace l't Harmonie municipale » dont 
l'ordre d e convocation avai t é t é contredit jeudi à 
midi par l 'autorité municipale ; la société des trom
pet tes < L a Renaissance » ; une délégat ion de l't H a r 
monie municipale » ; le < Club des Frangins » ; le 
e i rps dos pompiers de la c Fire-brigade'holden » ; 
la société des amis réunis du • Progrès » ; la société 
des c Raboteux » établ ie chez M. Rabot , cabaretier 
à la place. 

A l'arrivée du train, pendant que la fanfare exécute 
la • Marseillaise »,les gymnastes reçoivent les féli-
cit ations de chacune des sociétés ; des couronnes et 
des bouquets leur sont donnés en très grand nombre. 

Parmi les couronnes remarquées, signalons cel les 
en couleur d'or, ornées de palmes e t de franges tri-
colors, offertes à la < Patr io te » par la société des 
< Raboteux », les omis du < Progrès », les trompet
tes • Là Renaissance ». 

A l'extérieur de la gare la foule e s t devenue énor
m e ; des applaudissements e t des acclamations écla
tent à l'arrivée des gymnastes . Ceux-ci ont peine a 
se frayer un passage pour prendre place dans le cor
t ège qui se forme. I ls son t l i t téralement couverts 
par les bouquets qu'on leur présente de toutes parts . 

Le cortège se m e t en marche dans la direction de la 
place pondant que la fanfare exécute un pas redou
blé sur l'air bien connu « Derrière les P ' t i t s sol
dats , . Dans t o u t e s les rues de l a v i l le des drapeaux 
fort nombreux ont é t é arborés. Le* gymnastes sont 
de nouveau acclamés en passant rue de Lil le en face 
de l 'eeiaminet < Au Progrès », puis par la rue Léon-
Gambetta ils gagnent leur local au i Gymnase mu
nicipal ». Les tribunes intérieure* d u gymnase sont 
bondées. « L a Patr io te » fai t son entrée pendant 
que les t rompet tes exécutent un pas redoublé. L'a
nimation est très grande en ce moment ; des cris 
nombreux de < V i v e la Patr io te » t Vive. Sandras » 
se font entendre . Quand l e silence se rétabl i t , l e pré
s ident de la société , M. Lucien Dufour prononce le 
discoure suivant : 

€ Messieurs, je vous remercie de tout cœur des mar
ques ds sympathie que vous nous témoignez, en venant, 
en aussi Tand nombre, fêter notre retour du grand con
cours national de France. 

» Nous sommes heureux de voir que notre travail, 
couronne pan le succès admirable que vous connaisses, 
ait produit sur tous les habitants d* Croix une impres
sion si sensible de joie et de bonheur. 

» Cinq cents sociétés ont été appelées à l'honneur de 
représenter, dans l'enceinte de cette belle exposition, 
l'élite de la jeunesse *t l'espoir ds la France. 

» L'étranger, ai nombre x su ce moment à Paris, a pu 
voir avec quelle ardeur cette belle jeunesse savait se dé
penser et avec quelle énergie elle savait se préparer 1 de
venir des hommes avant au cœur l'amour de la Patrie et 
le respect de la nation. 

» I * , Patriote ». Messiwirs, rénondsnt à son passé et 
couronnant définitivement «es effort* incessant*, s'est 
placée à la première plac*. heureuse et fière d'avoir ainsi 
contribué, pour sa large part, à l'admiration et au respect 
de tous les peur>!f| envers ces vaillantes société* de gym
nastique qui, demain, seront l'avant-garde de la défense de 
la France. 

» Vive la France I Vive Croix 1 » 
Le,- paroles de M. Dufour o n t é t é fort applaudies , 

puis la foule s'est rendue m r le Crsnde-Place pour 
prendre part au concert qui é ta i t donné en oe m n m w -
par l't Harmonie municipale ». La soirée a é t é trè* 
animée. 

A W A T T B E L O S 
La réception do la t Gauloise» a é t é très enthou

s iaste , e t par la délicieuse soirée qu'il faisait hier, lee 
rues ont regorgé de monde jusqu'à neuf heures e t de
mie . Sur tout le parcours du cortège , les maisons 
é ta ient pavoisées de drapeaux tricolores. 

C e s t an Laboureur que 1* cortège s'est formé. D se 
composait de toutes les sociétés subventionnées de la 
vi l le , la musique municipale , les Enfant* de la Lyre , 
la Ph i lannonique d u Crétinier, l 'Union des Trom
pe t t e s , la Fanfsre , 'g Ral l iement des Trompettes , 
l'Union Chorale, l'Avenir du l ias-Chemin, la Pa tr io t e , 
la Renaissance Chorale. 

A la Mairie, la grande majorité des membres du 
Conseil municipal a reçu lee vainqueurs de Par i s . M. 
Louis Leuridan, premier adjoint , en l'absence de M. 
Po l l e t , maire, leur a parlé en ces termes : 

< Messieurs, je ne m'attarderai pas à vanter les bien
fait* de cette œuvre salutaire de régénération o n'est la 
rvmnastiqne : elle rend l'homme sonpls et fort, assainit 
le» orps et l'âme, permet de supporter d'un cœur plus lé
ger le* contrariétés de la vie : elle est enfin la véritable 
école du soldat. Tout tel», et bien d'antres choses, des 
voix éloquentes vous l'ont dit là-bas, tandis eue je a* puis, 
moi, vous parler qu'avec 1* cœur d'un concitoyen qui set 
fier de vous. 

» Pour la seconde foi*, vous nous revenez vainqueurs 
Après quelques années tellement ds fondation, votre 
t Gauloise » a conquis des lauriers dont la gloire rejaillit 
en rayons éclatants sur Wattrelos tout entier : je vous en 
félicite hautement, et je vous en remercie au nom de la 

vin*, car si Pari* von* a proclamé» parmi les plus vail
lant* enfant* d* France, Wattrelos vous reçoit aujour
d'hui comme un* astre aoaneillerait ses fils au retour d'une 
jrlorieuM bataille.. 

» Et yen* pensit* à Wattrelo*, n'est-ce pas, jeune* 
S " * ' *^and, aVbaa, aa polygone d* Vincennes, vos exer-
«fces enahonsissiiiaintt «ette foui* immense, venue d* 
* * V y . » * m t « «a la transe «s da monde T Dans l'ivresse 
asm 1 Agit Mie d'un sac*** *| mérité, vous songiez, j'en suis 
•ur, que, Vito loin, sans I* stscaer de Wattrelos, dea 
oœars tau* devanat trsmf .hr , an* les échos des accla-
•atsons «ai voa* saloaan» «Bjvennt, ondulant dans le* 
"ternes, Pf'^1'»"' J"»q»'à anaa a* faire vibrer nos âmes àf 
I unisson des vôtres I 

» Wattrelos peut avoir sa aarté : ta bannière est portée 
haut et ferme par tous ses enfants, et, que ce soi» une 
harmonie, un* choral*, un* société 4* r^auestiane qui 
particip* à un concours, las tradition* du Nord iavisuiat* 
sont respectées et chaqa* sisnlis» *st un triomphe. 

» C'est dans l'union fécond*, «ans la naix et l'amitié 
fraternelle entre tous ses enfants que Wattrelos entre
tiendra sa fore* et m***j**a»m éan* l'avenir, «A ell* • a r 
che à pas de géant. 

» Messieurs, à la t Gaulai** a I 
M. Paul Debeurme, président de la t Gauloise », a 

répondu en termes excel lents à l 'administration, r e 
traçant les efforts inouïs aceomplis par la jeune s o 
ciété , tr iomphant après deux années d'existence de 
phalanges gymniques vieilles de plus de d ix ans . 

Le champajrne a é t é offert ensuite , et les gymnas
tes ont chanté , à l'administration municipale, un v i 
vat témoignant que leurs gosiers é ta ient certa inement 
au=si forts que leurs biceps. 

Dans ht rue , sous les fenêtre* de la Mairie , la mu
sique municipale a joue 1a s Marsei l laise», e t de* bra
vos nourris ont éclaté . 

• T O U t t C O I X C r 

C e s t hier jeudi à s ix heures e t demie que les d e a » 
sociétés de gynuuistique 1» Union tourquennoise » e t 
la t Jeunesse du BtancSeaa » sont rentrées à Tour
coing. 

U n e chaleureuse réception leur a é t é faite . Les 
habitants des rues de ta Gart, d e Tournai, e t do l 'Hô-
t t i -de-Vi i l e , de l a Grande-Place avaient arborer l e 
d iapeau tricolore. De* mâts , ernés de trophée* d e 
d iapeaux , avaient é t é plantés sur l e parcours d u cor
tège . 

A six heures trois quarts 1* train amenant les gym
nastes entre en gare. L a musique municipale joua 
la» Marseillaise , . Le* gymnastes sont reçus par M M . 
Diamais , secrétaire général , Didry, président d e la 
musique municipale ; l e h o a s t * e t Meuri l lon , l ieu
tenants de pompiers e t F lament , adjudant . 

Les parents e t amis de* gymnastes entourent ceux-
ci, leur remettent bouquet* e t couronnes. Pu i s le cor
tège so forme e t so met e a marche.Il est ainsi com
posé : clairons e t tambours des pompiers ; la musique 
municipale - la Grande fanfare ; l 'Harmonie du Blanc-
Seau ; L a Commission de* orphéonistes t Crick-

Sicks ; les trompettes la t Revanche » ; une délé
gat ion de l'orphéon des travailleurs les t Int imes »; 
Tes t Trompettes réunies » ; an groupe de jeunes gym
nastes de l't Union tourqucaaoïse » e t de la t J e u 
nesse d u Blanc-Seau », e t les vainqueurs du concours 
fédéral, suivis des chefs , puésidents e t commissions 
des deux sociétés. Les pompiers en armes, font U 
h s i e autour des voitures. 

L e cortège qrrive place Victor Hassebroucq après 
avoir défilé devant une foule nombreuse e t sympa
thique qui vient se m t t i r sur la place. 

Les gymnastes entrent dan.' la cour d'honneur de 
PHôte l -de-Vi l le où i ls soat reçus par M - L e c o m t o , 
adjoint , entouré de l'administration municipale e t 
des conseillers généraux. 

Les vins d'honneur leur sent offerte. M. Lecomte , 
adjoint , prend le premier la parole. H dit asm l'ad
ministration municipale a éprouvé une très vive sa
tisfaction en apprenant le* Brillant* succès rempor
tés par les deux société* toarquennoises qui se. trou
vent désormais classées parmi les plus fortes sociétés 
de gymnast ique de France, t II est admirable, pour
suit- i l , de voir ces vail lants enfants du Nord , con
sacrer, malgré une vie de fatigues e t de labeur in
cessants , quelques heures prises sur leur repos poux 
s'appliquer à des exercices d* gymnast ique qui font 
de* nommes robustes e t ut i les pour le pays. » 

M. LecomtJ, félicite le* directeurs e t présidents des 
deux sociétés qui ont contribué à amener ce succès 
et il assure que l'appui bienvei l lant de l 'administration 
ne leur fera pas défaut . H termine par un toas t aux 
dignitaires et aux membres des deux sociétés v icto
rieuses. 

Cas paroles sont v ivement applaudies, tandis que 
la musique municipale joua la » Marsei l laise». 

M. Emi le F r è ^ « président de F » Union tourquen
no i se» , remercie l'administration des paroles flatteu
ses e t encourageantes qui viennent d'être adressées 
aux deux sociétés. H se plaît à reconnaître que ton* 
les gymnastes se sont montrés à la hauteur de leur 
tâche . 

M. Frère donne ici , une indication intéressante. Le 
Comité d'organisation de la fê te fédérale a décidé 
d'accorder quatre pria d'honneur aux sociétés de 

Tourcoing, de Blanc-Seau, d» Roubarx e t de Croix, 
qui ont é t é classées à un point d'écart e t sont tontes 
quatre considérées comme é tant de force égale. C e s t 
pourquoi en dehors des prix Carnot e t Faure , on a 
orée les prix Loubet e t d* la commission de l'Ex
position. 

M. Edouard TTeffry, président de la jeunesse d n 
Blanc-Seau parle i son tonr et s'associe anx remercie-
ments exprimés par M. Frère. D profite de c e t t e 
circonstance pour att irer l 'at tent ion bienveil lante de 
l'administration municipale sur sa société, qui aurait 
besoin d'appareils que se* ressources ne lui permet ten t 
pas d'acheter. 

M. Emi le Frère, t i ent à signaler les fél icitations 
que le Ministre de la guerre a adressées aux deux so
ciétés pour leur bonne tenu*. Le général André a dé
cidé, à la su i te de la fête fédérale, d'abréger, an régi
ment , l e s tage antre le gr^Ne de caporal e t celui de 
sous-officier, en faveur des membres des sociétés d e 
gvmnast ique qui auraient obtenu des récompenses 
dans les concours. 

M. Dron . maire, prend à sea tour la parole. 17 t i e n t 
a fél iciter lui-même les "rrrop»sf»>s, et à l e i r térn^f-
gner les sympathies de Padministration municipale. I I 
est heureux de saluer lea enf»nts de Tourcoine, do 
constater la concorde qui uni* le* d e n t société* e t 
contribuera a en fnire deux des pins fortes e t des 
plus récompensées do Franco. 

M. Dron termine en cfiwat que les deux «•ociétés 
peuvent compter sur le concours de l 'administrat ion 
municipale. 

L a réception prend fin à 7 heures trois quarts . U n 
nonvesu cortège se forme. Txw -vronastes font le tour 
de 1* Grandc^PIsre et les rlcnx sociétés regagnent 
ensuite leur local respectif, décoré pour la circons
tance . 

noise* e t le* Boxers. Plu* de 200 hommes ont é t é tué*, 
un détachement de 180 homme* de l'infanterie de 
marine anglaise, avec un canon maxim, est sur le 
point de quitter Tien-Tain pour essayer de se frayer 
un chemin jusqu'à P é k i n . 

L ' A R R I V E E D U ROI D E S U E D E A P A R I S 
Paris , 7 juin. — Le roi de Suède est arrivé, oe soir, 

à Par is . Le Prés ident de la République .accompagné 
de M. Delcassé , ministre des affaires é t rangè ie s . 
s'étaient rendus an-devant du Souverain à là gare du 
Ncrd . Une compagnie de la Garde républicaine, sous 
les ordres du colonel, avee musique e t drapeau, a 
rendu lee honneurs sur le quai de la gare. 

Le Prés ident de la République est monté , avec 
le Roi , en Victoria, e t l'a accompagné à l'hôtel de l'a
r e c ue du bois de Boulogne ; sur le parcours ont é t é 
poussés de nombreux cri* de t V ive f armée I e t V i v e 
le Roi I 

A l'arrivée à l'hôtel de l 'Avenue du bois do Bou
logne, les honneurs o n t é t é rendus par la garde de 
l 'hôtel . 

Le roi Oscar voyage e n demi incognito. 
P O U R S U I T E S C O N T R E U N C O N S E I L L E R M U N I 

C I P A L N A T I O N A L I S T E D E P A R I S 
Paris , 7 juin. — On sait qu'à la sui te des incidents 

qui se sont produit* aux funérailles de M e Falateuf , 
de* poursuites sont exercée* contre M. Fi l loux , gé
rant dn journal le t Drapeau », e t contre M. Evian, 
avocat , conseiller municipal national iste de Pari*. 

On annonce maintenant que de* poursuite* se
ront également exa l t é s* contre M. Baril lier, con
seiller municipal nationalarsa. Ha sont ous le* trois 
naursuivis pour oaAian** anx agent*. 

L ' I N T E R D I C T I O N D E S C O U R S E S D E 
T A U R E A U X E N S E I N E - E T - O I S E , 

( Paris , 7 ju in . — L e bruit court que l e ministre de 
l'intérieur v i ent de prendre un arrêté interdisant les 
courses de taureaux en 8eine-et-Oise. C e t t e mesure est 
la conséquence dea incidente qui se sont produits 
lundi à Deui l . 

L E S I N C I D E N T S D E C H A L O N . — L ' A R R E S T A 
T I O N D E L ' A N A R C H I S T E B R O U T C H O U X 

Chalon-sur-Saône, 7 juin. — L'anarchiste Brout-
choux qui prononça un vio lent discours hindi der
nier, a é t é arrêté ce soir, e t éevoué à la maison d'ar
rê t . On croit savoir que c'est sou* l'inculpation d'in
jures à l'armée e t d'excitations aa pil lage. 

D i x dea inculpjés dans lea manifestat ion* de mer
credi e t de samedi derniers comparaîtront samedi 
mutin en poilce correctionnelle, sou* l'inculpation de 
violence* e t voie* d e fait à l'égard de la gendarme
rie, de port d'arme* prohibé e t de contravention a 
un arrêté municipal . Ces dix personne* «ont arrêtées . 
Tiois autres inculpés ont é t é mis e n liberté provi
soire e t comparaîtront à pne audience ultérieure. 

Paria, t ju in . — Dan* a n * réunion dn groupe socia
l iste de la Chambra tenue cet après-midi, MM. P astre 
• t Renou o n t rendu compte des renseignements qu'ils 
ont recueillis à Châlons-*ur-8aone, au sujet de* inci
dent* survenus dans cette vi l le . 

Le groupe a chargé MM. P a s t r e e t R e n o u d'inter
venir en son nom dans la discussion d e l ' interpellation 
que M. S imyan doi t déposer demain sur la bureau de 
ht Chsmhre. 

L'ETAT D E S A N T E D U P A P E 
Rome, 7 ju in . — Le docteur Laponi , interviewé, 

déclare 
ment fat! ^ 
de- pèlerins espagnols , qui dura deux heures e t de-
nue. Le P a p e a'gardé le l i t aujourd'hui e t il le garde
ra probabement encore demain par simple mesure de 
pi écaution 

que le P a p e n'est pas indisposé mais seule-
it igué, à la suite de la longue réception d'hier 

Dernières nouvelles régionales 
LA GREVE DES FILATURE8 DB COTON A 

LILLE. LA F I N PROBABLE DU CONFLIT. — Dan* 
la matinée de jeudi, plusiesrs entrevues ont sa lieu entre 
patrons filateurs de coton et grévistes. Dans ds nombreu
ses iiiatures, le* ouvrier* demandaient à rentrer à l'usine 
immédiatement. Les feux n'étt*> pas allumés, ils insis
tèrent afin de nettoyer leurs métiers et être prêts à mar
cher vendredi matin. 

A la suite d'une réunion tenue jeudi après-midi, à la 
Maison du Peuple, les déléjptés ont rendu compte des dé
marches faite» jeudi matin chez le* différents patrons *t 
de certaines petites concessions qu'il* ont faite*. 

Bref, lm ouvriers de 7 usine* déclarent accepter os* 
concessions et reprendre la travail vendredi *»stm 

— On annonce pour samedi soir, an* réunion aa profit 
des filenr», à l'Hippodrome. Le citoyen Jaaras y pren
drait la paroi*. 
La t Prêtes », d* Pari*, renff compte d* l'entrevue que 
M. D*vèt*L délégué' du groupe socialist*, a «ne avec M. 
Waldaok Rousseau, au sujet cet gréviste» de Lu?* entre
vu* dont nom avons rendu eeaapt* I» semaine dernière. 
Elle ajout* ceci : t U Mnuntre an Osnanerce déclar* qu'il 
déposerait un* dantand* d* crée* d* 400 000 fr., dent lm 
grévistes auraient l*ar pari, s 

Nous reproduisons c* renmignement avec toutes lm ré-
serves qu'il comporte. 

DUNKERQUK. — L'auteur da l'assassinat d* François 
Barbur, ouvrier terrassier, commis à Anvers 1* 27 aiai «ar
mer, a été arrêté aujourd'hui aux cuantiert d* construc
tions à Dunkerqua. C'est un nommé Léonard Seraadle, 
âgé de 45 ans. 

DOUAI. — L'Académie Français* vient d'sttriboer un 
prix d'éloquence de mille francs à M. Henri Potes, pro-
fstsenr an Lycée de Doeai. 

COTON M A M B B I C A I M » 
New-York, jeudi 7 ju in . 
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